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Vierge de l’Apocalypse

Vierge de l’Apocalypse (genre littéraire ancien signifiant révéla-
tion) sur le croissant de lune. Image issue du livre de l’Apocalypse 
de saint Jean : « un signe grandiose apparut au ciel : c’est une 
Femme ! Le soleil l’enveloppe, la lune est sous ses pieds. Puis un 
autre signe apparut au ciel : un énorme dragon » (Ap 12, 1 et 
suivants). L’interprétation, faisant de la Femme de l’Apocalypse une 
image de la Vierge Marie, se propage en Occident à partir du IXème 

siècle ; depuis le XVIIème siècle, elle est souvent représentée ayant 
sous ses pieds le serpent, symbole du mal. Ici, la Vierge est entou-
rée d’une mandorle (figure ovale) faite par les rayons du soleil avec 
sous ses pieds la lune et le serpent tenant dans sa gueule le fruit 
défendu, symbole du péché.
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Médaillon du Christ

Sur l’aile gauche incurvée latérale, le décor architecturé de pi-
lastres et d’une petite galerie à balustres se poursuit. Au centre de 
ce panneau se découpe un médaillon encadré de rinceaux, orné du 
buste de profil du Christ Jésus.
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Ange en prière 
(gauche)

Il regarde en direc-
tion de l’agneau et du 
tabernacle.

Saint François d’Assise

Fondateur des Franciscains 
d’où sont issus les Capucins, por-
tant à ses mains les stigmates de 
la crucifixion du Christ. C’est 
normal qu’il figure sur ce retable 
venu du couvent des capucins de 
Médous.
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Encensoir

Cette sculpture représenterait plutôt un vase brûle-parfum d’où 
s’échappent des fumées odorantes : « Que ma prière devant toi 
s’élève comme l’encens » (Psaume 140).
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Saint Fidèle de Sigmaringen

Saint Fidèle, de son nom civil Marc Roy, est né en 1578 à Sig-
maringen (Allemagne). Il fit des études de philosophie et de 
droit puis fut avocat à Colmar où il était surnommé « l’avocat 
des pauvres ». Il entra chez les Capucins (l’une des trois branches 
de la famille franciscaine) en 1612 en prenant le nom de Fidèle. 
Il devint un prédicateur populaire et écrivit des « Exercices spi-
rituels ». On l’envoya en Suisse pour convertir les  protestants. 
Son succès irrita des fanatiques qui le tuèrent à coups de massue 
et d’épée en 1622. Il fut déclaré Bienheureux en 1729 par l’Église 
catholique et proclamé Saint en 1746.

Ses attributs sont : l’épée, la massue, la palme des martyrs, la 
blessure à la tête et le livre de ses écrits. Ce sont ces trois der-
niers qui permettent de 
l’identifier ici. Il a été 
peint en compagnie d’un 
autre saint capucin par 
le célèbre peintre Giovan-
ni-Battista Tiepolo (1696-
1770). Il est logique qu’il 
figure sur ce tabernacle ve-
nant du couvent de Médous 
(tenu par les Capucins). 
Saint Fidèle est peut-être 
le premier saint et martyr 
reconnu chez les capucins.
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Ange en prière (droite)

Ange en prière. Sa tête, tournée vers le haut, devrait logiquement 
regarder en direction de l’agneau et du tabernacle, c’est-à-dire vers 
le bas. Quelle est la signification de cette posture ? ? ? Nous ne le 
saurons sans doute jamais ! ! !
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Médaillon de la Vierge

Sur l’aile incurvée latérale droite, le décor architecturé de pilastres 
et d’une petite galerie à balustres se poursuit. Au centre du panneau 
se découpe un médaillon encadré de rinceaux, orné du buste de 
profil de la Vierge Marie.
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Dessus de l’armoire eucharistique

L’armoire eucharistique est surmontée de quatre figures encadrant 
l’agneau mystique sur le livre scellé de sept sceaux, référence 
au texte de l’Apocalypse de saint Jean : « …Et voici, il y avait un 
trône  dans le ciel, et sur le trône quelqu’un était assis (…). Autour du 
trône, il y a quatre êtres vivants (…) le premier être vivant est sem-
blable à un lion, le second être vivant est semblable à un jeune tau-
reau, le troisième être vivant à la face d’un homme, et le quatrième 
être vivant est semblable à un aigle qui vole (…). Ils ne cessent de 
dire jour et nuit : Saint ! Saint ! Saint, Seigneur, Maître de tout ; il 
était, il est et il vient ! (…) Puis je vis dans la main droite de celui qui 
était assis sur le trône un livre écrit au recto et au verso, scellé de sept 
sceaux. Et je vis un ange puissant, qui criait d’une voix forte : « Qui 
est digne d’ouvrir le livre, et d’en rompre les sceaux ? » Et personne 
dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ne put ouvrir le livre ni le 
regarder. (…) Et je vis, au milieu du trône et des quatre êtres vivants 
(…) un agneau qui était là comme immolé (…). Il vint et il prit le 
livre de la main droite de celui qui était assis sur le trône. Quand 
il eut pris le livre, les quatre êtres vivants (…) se prosternèrent de-
vant l’agneau (…). Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant :  
« Tu es digne de prendre 
le livre et d’en ouvrir 
les sceaux, car tu as été 
immolé, et tu as racheté 
pour Dieu, par ton sang, 
des hommes de toute tri-
bu, de toute langue, de 
tout peuple, et de toute 
nation » (Ap 4, 2 et sui-
vants).
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Un taureau

Représentant la forme allé-
gorique de l’évangéliste st Luc

Un lion

Représentant la forme allé-
gorique de l’évangéliste st Marc

Un aigle

Représentant la forme allé-
gorique de l’évangéliste st Jean

Une tête d’homme

Représentant la forme allégo-
rique de l’évangéliste st Matthieu
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Un agneau sur le 
livre scellé de sept 

sceaux

Référence au texte de 
l’Apocalypse de saint 
Jean. L’agneau couché 
représente l’être pur sa-
crifié, le Christ (Ap 5, 1 
et Ez 2, 9-10).

Colombe du 
Saint-Esprit

La composition du 
tabernacle s’achève par 
un baldaquin suppor-
tant un dais ovale dé-
coré de lambrequins, 
en-dessous duquel 
plane la colombe du 
Saint-Esprit.
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